


Une chapelle romane 

et un pont gothique

Construit au Moyen Âge à une date inconnue, probablement 
au XIVe siècle, le pont de Saint-Etienne-d’Issensac, appelé 
autrefois pont de Saint-Estève, enjambe l’Hérault à proximité 
de l’ancien prieuré du même nom, annexe de celui de 
Saint-André-de-Buèges. Comme souvent à cette époque, il a 
peut-être remplacé un pont en bois. Saint-Etienne-d’Issensac 
était sous l’Ancien Régime, une paroisse d’environ 
70 habitants, formée de plusieurs métairies. L’église romane 
était alors église paroissiale, elle est aujourd’hui désaffectée 
et sert de cadre à diverses animations culturelles. L’ancien 
presbytère qui la jouxte est en grande partie ruiné, comme 
l’ancienne chapelle voisine qui servait déjà d’écurie  
et de pailler au XVIIe siècle, et le cimetière, clos d’un mur.  
Le site a fait l’objet d’un programme de revalorisation par 
l’association le Passe Muraille.

Un lien entre bas pays
et Cévennes 

Le pont de Saint-Etienne permet au chemin qui relie 
Saint-Jean-de-Buèges à Valflaunès de franchir l’Hérault, mais 
également de rejoindre depuis la rive gauche du fleuve la 
route de Saint-Guilhem à Ganges. Au Moyen Âge, les deux 
ponts les plus proches de Saint-Etienne sont, en aval le pont 
du Diable reliant les abbayes de Saint-Guilhem et d’Aniane 
(XIe siècle) et en amont celui de Cazilhac, ou Pont Vieux  
de Ganges (XIVe siècle).

 
Un ouvrage d’art fragile

Comme tous les ponts médiévaux, destinés au passage des 
piétons, des bêtes de somme et des animaux, le pont de 
Saint-Etienne est construit à dos d’âne, avec des pentes raides. 
Bâti en petit appareil de pierre de taille et en tuf, provenant 
certainement de carrières proches, il était composé à l’origine 
de cinq arches en plein-cintre. Des avant-becs et des 
arrière-becs triangulaires, éperons qui, grâce à leurs faces en 
biais, permettent un passage progressif de l’eau, s’élèvent 
jusqu’au parapet du pont et peuvent servir de refuge aux 
piétons. Le pont, fondé directement sur le rocher calcaire, mesure 
environ 60 m de long, sa hauteur maximale est de 13,35 m, sa 
largeur totale de 2,90 m avec des parapets de 0,70 m de large. 
Sa charge est limitée à 3 tonnes depuis 1952.

À la fin du XVIIe siècle, le pont en très mauvais état fait l’objet 
de restaurations importantes. Les deux voûtes latérales sont 
réparées ainsi que les garde-fous et le pavement qui est 
refait sur 50 m « en bons pavés de rivière posés de pointe ». 
Au milieu du XVIIIe siècle, à l’occasion des grands travaux 
effectués au « chemin des Cévennes du côté de Ganges », 
de nouvelles réparations sont entreprises à la culée, à l’une 
des piles, aux petites arches et aux arrière-becs de la grande 
arche…




